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Un bel exemple. 


Elle est vraiment bien char¬ 
mante et suggestive l’anecdote 
à laquelle a douné lie- le voyage 
du Président de la République i 
Française, M. Loubet, dans sa : 
ville natale de Montelimar. 1 

Ce président qui, dédaigneux 
du protocole, saute de sa calèche 
pour aller embrasser sa vieille 
mère quand le cortège passe de¬ 
vant le balcon du haut duquel 
la si simple paysanne assistait à 
l’entrée de son fils devenu le pre¬ 
mier magistrat de la patrie ; ce 
président-là est de l’auguste et 
noble race des Cincinnatus. 

Et c’est un exemple singulière¬ 
ment récomfortant en sa naïve et 
naturelle simplicité, que celui de 
cette affection filiale, supérieure à 
toutes les légitimes préoccupa¬ 
tions d’un décorum ordonné par 
le protocole. 

M. Loubet n’est pas de ceux 
que la “ grandeur attache au ri 
vage,” mais il y a parfois plus de 
grandeur à être tout uniment 
simple et naturel qu’à s’aftubler 
de la majesté factice de fonctions 
d’ailleurs fort démocratiques. 

La grande majorité du peuple 
français sera infiniment recon¬ 
naissante au P.ésident Loubet 
d’une telle piété filiale et de tant 
de simplicité, et la popularité 
qui semblait lui mai quer lors de 
sa nomination à la présidence, 
lui est désormais ‘acquise. 

Une superbe leçon de morale 
* se dégage de cet incident infime. 

En un siècle qui pnss pour 
adorer le Yeau d’Or, alors que les 
ambitions se font chaque jour 
plus féroces, un tel exemple venu 
d’en haut est bien fait pour ré- 
Bfcnforter, les gens de bien. Et 
IHnt de naturelle simplicité re- 
.,J9Lg e des névroses dont se glori¬ 
fient aujourd’hui ceux à qui jadis 
7 revenait l’honneur de donner au 
Bitpeuple l’exemple des saines et 
[Hblides vertus sans lesquelles 
ftfKjen de durable ne se peut édi- 


,e baiser filial de Montelimar 
tera comme l’une des gloires 
la vraie et belle Démocratie. 


Ça, par exemple, c’est trop fort 
C’est sérieusement ridicule, si vous 
voulez, mais ça mérite autre chose 
qu’un éclat de rire, à cause de l’in¬ 
tention. 

Nous invitons MM. Bernier, père 
et fils—car M le sénateur est l’âme 
dirigeante du “ Manitoba ”—à vou¬ 
loir i>ien nous dire en quel honneur 
ils prennent ce ton ? 

. e serait peut-être un peu excu¬ 
sable si M. Bernier père avait fait 
de grands sacrifices, des sacrifices 
notoires en faveur de la question 
des écoles ; s’il avait consacré gra¬ 
tuitement beaucoup de son temps 
et de ses travaux à défendre la 
cause de la minorité ; ou s’il avait 
soutenu de ses deniers les écoles 
catholiques. Si M. Bernier père 
avait fait quelque acte héroïque de 
ce genre, ou pourrait lui passer les 
airs pédants qu’il se donne. Mais 
nous n’avons jamais entendu dire 
que M. le sénateur Bernier se soit 
immolé, pécuniairement parlant, 
pour la cause des écoles. Nous 
sommes sous 1 impression que c’est 
un brave homme, tout à fait sem¬ 
blable au commun des mortels, soi¬ 
gnant avant tout ses affaires per¬ 
sonnelles 

Dès lors, nous le lui demandons, 
en quel honneur se permet-il d’af¬ 
firmer, sans la moindre preuve, 
qj’un de nos écrits “ e«t|au suprême 
degré répréhensible ” ? 

Quand on n’a pas de titres spé¬ 
ciaux à l’admiration du public, de 
telles allures de grand seigneur 
sont insupportables. Et, pour notre 
part, nous sommes bieu décidé à ne 
plus les supporter. 


construit. Personne ue secon 
dant, la motiou est rejeté?. 


crédité à son compte. Adopté. 


ÜJÆÎÜTTS. 


Les comptes suivant sout pré- Cmumi» et Etats-Uni*.- il-J* 

- • j Europe ( coin pris le port ). 


Un réglement est passé pour sentés et ordre est demie de les - 

former le District Scolaire d’Elm P«y«r : H Lunsdem compte de TARIF DES ANNONCES. 

Bank. Emplacement de l’école $15, $7.50 d alloué pour plau et 1 ère insertion, i>ar ligne. 1^» 

sera dans le quart S. O. Sect. 17 rapport en 1898 ; London Gua- Ch. ,u.insertion.uW«nf. 

q rautee accident, pour primes de N. B.—Le*anm.nw*de natiMancea, in.nagw 

-V, «4. OUtot. s „ i , , . ©t sépulture* seront insérée* au taux de 25 c 


0 9 rautee acciueni, puur pniuro uc .--i-o— 

ont oi • s , • ©t sépulture* seront iuséree* au taux de 25c 

Les plans et conditions pour garantie au profit du Secrétaire- chaque> 
le pont à construire entre les trésorier,$25.00 W. T. Allovxay, jummu■■. ... . — — 

sections 17 et 18, 10, 2, ouest, remboursement de taxes sur ter eI1 ^, vvue> ft exprimé la crainte que 
sout présentés et le Secrétaire- ra * n nou P aten té, $54.80 M. Cou- j ft p roc | ftn iation n’arrive pas jus- 

Trésorier fait rapport que le gou- way, vente des terrains de la qu’aux masses qui participent à 

_ x . _ain • V T. Tinnt rin^nri^inn. nai’ce une. a-t-il dit. 


moitié au prix ae 1 . , *-■> , n et n ’ 0 nt aucune opinion politi- 
E. Jones, bois pour le quartier 3 ( . ne définie. Les meneurs en dehors 

AA T IV «M T\ » Il ! . «Il Al i _11-11 


soumises --1-r-- T - Ijue UCUU1CJ. liun UIVJIVUI.J 0.1 Vivi.vto 

Motion. - Préfoutaiue-Lane, en 1898, $3.98 ; J. T. McDougall de la ville emj êcheront problable- 

des soumissions scellées assesseur $35.00. «* ,ent U P™ clan,at,ün ne SOlt 

que des soumissions .sceiiees f . _ èonnue du peuple. 


que aes soumissions scenees ----- , • j n . ' m j p 

soient demandées et reçues par * Motion . Lane, Y hitaker. que Si cette proclamation, a dit le 
le Secrétaire-Trésorier jusqu'à les comptes ci-dessus soient a op- j nuHJuer espagnol, avait été publiée 

Th. p. M. le 14ème jour d’avril, et payés. Adopté l e 2 mai ou même le 14 août, l’an- 

i wlHüVut Le conseil s'ajourne au 2em née dernière, le résultat aurait été 

et que les conseiller. Whitaker, J car selon loppimo,, de 

Hogue et Lafranœ forment un jour de m*i proena a ù. p. . ee t^uquier,basée sur vingt années 

««; ou rAnnim un Knroan • *• iiAA ALLEE, d'expérience, le seul argument qui 

Secrétaire-lrésorier. en impose aux masses ici, c’est le 


La guerre aux Phillipioes. 


Av:s Public. 


vue des Journaux 


rait d’un article de la “ Vérité ” sur 
le “Manitoba.” 

r exemple, ce qui ne nous cou¬ 
pas, c’est le ton que prend M. 
’er à la fin de son article, 
réponse au “ Trifiuvien,” nous 
écrit un article tellement 
nt de vérité que ni la “ Tri- 
” ni le “ Manitoba ” n’ont 
produire. Ni l’un ni l’autre 
eut y mordre. Et voici que 
Béfnier, sachant fort bien qu’il 
peut pas réfuter notre écrit, 
k déclare, du haut de son petit 
lied, que “ tout notre article est 
■iprême degréré préhensible.” 


RAPPORT 

DES OPERATION DU CONSEIL DE 

LA MÜCIPALITE RURALE DE 
DE ST-FRANÇOIS XAVIER. 

Quatrième Séance tenue le 4 
d’avril 1899. 

Membres présent—M. Patrice 
Breland préfet. MM. L. Lespé- 
rance, H. Whitaker, Jos. Préfon¬ 
taine, J. A. Lane, W. Hogue, P. 
Lafrance ; conseillers 

Le Secrétaire-Trésorier reud 
compte qu’il a reçu plusieurs of¬ 
fres pour les licenses de bac. 

Motiou—Lafrance-Lane, —que 
le conseil se forme en comité au 
complet, toute porte close, le 
préfet an fauteuil, pour exami¬ 
ner les offres. Adopté. 

Le comité rend compte et re¬ 
commande d’accepter comme 
suit. 

St-François Xavier-Bac Est-l 
soumission, P. M. Lavallé, $20 
par mois. 

Bac Précourt, 4 soumissions, 
Nap. Sanregret, $15 par mois. 

Bac Pearson-3 soumissions, 
Dom. Braconnier, $12 par mois. 

Bac Ouest-2 soumissions, J. Ga¬ 
gnon, $10.75 par mois. 

Baie St-Pàul.-Bac Est-2 sou¬ 
missions, Jos. W. St-Germain, 
$15 par mois. 

Bac Ouest, 2 soumissions, Louis 
Lacroix $15. par mois. 

Motion.—Lane, Whitaker, que 
le rapport soit adopté. Adopté. 

Il est présenté une pétition des 
contribuables résidents du quar¬ 
tier No. 2 pour la construction 
d’un pont sur la rivière La-Salle 
entre les Sections 18 et 19, 10, 
2 W. 

Motion—Lespérance, que la 
pétition soit acueillie et le pont 


comité qui se réunira au bureau r UA d’expérience, le seul argument qui 

du Secrétaire pour ouvrir les Secrétaire-Trésorier. en impose aux masses ici, c’est le 

soumissions et adjuger le contrat canon. 

à u pi™ basa» soumission, et ^ guerre aux Phillipines. Avis 'public. 

que M. A. Chureh soit nommé o r 

inspecteur des travaux. Adopté. . . ... , , 

A . . , tc Manille 3 avril 7 h 55 du soir Avis public est par les pre- 

Motiou— Lesperaure-Lafrance, Manille, avril, ° donné nuei’ai été nommé 

•ii t» i • -a. —Une reconnaissance bute au- sentes donne que j ai ue nomme 

que le conseiller 1 relontaine soit j uurt j>hui par un détachement de Greffier d’Enregistremeut pour la 

autorisé à adjuger à l’encan l’on- cavalerie, sous les ordres du major Division Electorale de St-Boni- 
vrage de réparation du pont de Rucker, a amené là rencontre d’un face; 

Milk Creek au plus bas offrant, '«illier (l’insurgés retianchés à Que la liste des électeurs sera 

A j A- Quingua, a cinq mille au nom-ept close le seizième jour de mai loî^y; 

e ‘ de Malolos. Le corfts principal de Que mon bureau est à ma ré- 

Le Secrétaire-Tresorier rend p tt nnée filipino semble avoir pris sidence sur l’Avenue Provencher, 
compte qu’il a fait une enquête position entre Quingua et Pulitan. dans la ville de St-Boniface, et 
dans plusieurs imprimeries, pour D’autres corps de l’armée insurgée qu’on pourra m’y trouver ou y 

connaître ce qn» coûterait lïm- ont l«tta en retraite ver, ]W et trouver mon substitut ehaqne 
, 1 . . i sont entres dans la \ allée de IMateo, lovir hormis les ours de lete, de- 

pression des minutes du conseil, ^ ;j s (?nfc ^té repoussés par les jpuis neuf heures à;midi le matin 

et que 1 offre la plus basse à été troupes du général Hall. d’une heure à quatre dans l’a- 


et que l’offre la plus basse à été troupes du général Hall, 
de $2.50 par réunion. _ 

Motion.—Prétentaine, Whita- T . 

, i . j -i Mani e, 4 avril, soir. — Le gené- 

ker, que les minutes du conseil . M „,.. Al , hhnr ftvec 1( 


près-midi. 

Toute personne désirant être 
enregistrée comme électeur pour- 


ker, aue les mm lues au conseil ... . .. , .— 

. ^. . « .ii • rai Mac-Aithur, avec le legiment r a envoyer ou laisser à mon dit 

. 1 ! OA ic 4e de cavalerie et bun 

>rau une demande assermen- 


soieni imprimées sur xeumo onu- du Montana, le 4e de cavalerie et burerau une demande assermen- 

ple au nombre de 50 copies par deux pièces d’artillerie légère, a tée r e n e m ê, ne 0 u par quel- 

la Oie d’imprimerie de “ l’Echo poussé une reconnaissancejusqu’à qU ’vin agissant par elle. 

de Manitoba” et qu’une copie la rivii-re au nord de Malolos. Le Ou pourra abtenir des formes 

soit envoyée à ehaque post office tnt <le ^‘ tfce reconnaissance a d demande au dit bureau, 
soit en a oyee a enaque post omee été de constater qu il y a plus de Aumne doraande ue sera re - 

de la municipalité ainsi qu a nulle insurgés qui, armés de fusils çue aprè8 l e dit seizième jour de 
chaque marchand, le reste au Mauser, se préparent a la détence. ' ^ 

Secrétaire-Trésorier, et que la Des coups de leu ont été échanges Toute personne désirant faire 

somme de $2.00 soit payée à la efc ^ enx s °ldats du régiinent. du p] acer soll ûoin SU r la liste après 
^ i Montana ont reçu de légères blés- î i l a x a p. 

Compagme pour chaque ^cance. 6m ,,. „„ lia „ „. y a pa8 M ,IV, lg a- aeuv 

. 1 g e, i ient . . , , , , , ,, Eut! Pauauts. 


Le rapport de l’auditeur est Dans la journée, le général .Mac- 

produit et adopté, et il est or- Arthur s est avancé plus au nord 

, , „ AA • , • car l’annrovisionnement en eau a 

donnée que 200 copies soient un- , oi „ , retre 


C ‘S 


primées et distribuées aux < on- Les insurgée se massent en forets 
tribuables. imposantes au nord de Calumpit, 

Le Secrétaire-Trésorier reçoit qui est situé à cinq milles et demi 

instruction d. enregistrer les plans arm ^ g protégés par de solides 
de tous les by-roâds. retranchements. On compte qu’il 

Motion:—Préfontaine-Lafran- faudra livrer un combat sérieux 


Euu. Paradis, 
Greffiier d’Enregistrement, 

St-Boniface. 

^ ^ 

Avis Public. 


qui est situé à cinq milles et ( omi ^vis public est par les présentes 
an nord de Malolos. Ils sont bien donné ;> ai ( '. té nommé (Ireftier 
armés et protégés par de solides d - Enré gistrem.mt pour la Division 
retranchements. On compte qu il FiWtora u- de Woodlands : 


. V 7 . „ retranchements, un compte u Eloctorale de Woodlands ; 

Motion :—Préfontame-Lalran- faudra livrer un combat sérieux Q ue la Liste Électorale sera close 
ce, que les dons charitables pour pour les en déloger, ainsi que pour le 8C i z ième jour de Mai 1899 ; 
avril soient repartis comme suit : P ren, ' r ® ^ an 01 nam o ou on cnn Que mon bureau est à ma rési- 

Ignace McKay ». Louis Oladu, * S > 

T rv t. m- • n i r î vleics 1 ,JM m y trouver ou y trouver mon sub- 

Jos. Ducharme, Olivier raul, tions des inèurncs . stitut, chaque jour, honnis les jours 

veuve Sansregret, veuve Cape- Le régiment fin Montana a eu (le depuis neuf heures jusqu’à 
lette, veuve Alex. Vivier, chacun hier un homme tue et tiois iJcsms. ]n j lb | c ma tin, et de une heure à 

$2. Egalement $15 aux sœurs i’i^Ëio d o U ^a t'affu les empilrter <l uat r e heures dans l’apres-midi. 

de la Charité de St-Boniface pour ^ ^ ^ personne d é= tetm en- 

. 1 a i nupiuu. remstree comme électeur pouiraen- 

_ - A a . . M. — — K A $ I 


les veuves Vivier et Monette, ^ . | _ 

pour 3 mois. Adopté. Manille, 5 avril —La proclama- un e duman de assermentée,'par elle- 

Motiou _Préfontaine Lesné- ^ on ' a . 7 >n ! ln ' ss ' on , " al - ne même ou par quelqu’un agissant 

Motion. Un tontame, Ltespc des de8 Philippines a été imprimée pour ede 

rance que John Francis D. L. S. en anglais, en français et portagal q q p 0Urra obtenir des formes de 

soit autorisé à arpenter et dresser et affichée aujourd’hui dans les rues dc , mandes au dd bureau. 

le plan des parcelles de terrain cet, te ville. Des exemplaires de Aucune demande ne sera reçue 

dans les sections 34, 35 et 36, 11 cette proclamation ont aussi rte ^ le dit seizième jour de mai 
„ , . distribués dans toutes les localités . bon 

3, ouest, dans le but de les taxer, occupées par les Américains jusqu’à ' Toute personne désirant faire pla- 

Adopté. Malolos. Les indigènes ont paru cer §on nom mr Uste apr és la dite 

Motion. — Prefontaine, Lespé- P rêter beaucou l ) d’ a Jtention a la date devra en fa i re demande à l’of- 

rance, qu’il soit payé $5.40 à lect T de ® ett ® P rocl f ü ‘ atlo , n : M un ficier Reviseur. 

T? 1 ri -11 vy* a grand nombre de residents de Ma- , HERMA 8 OHARTRAND, 

rrank vrouville pour ouvrage or- nille annrouvent cette dernière. Greltier d’Enrégistrement, 


quatre heures dans r après-midi. 

Toute personne désirant être en¬ 
registrée comme électeur pourra en¬ 
voyer ou laisser a mon dit bureau 
une demande assermentée, par elle- 
même ou par quelqu’un agissant 


’Ul. 

On pourra obtenir des formes de 


rrank vrouville pour ouvrage or- nille approuvent cette dernière, 
donné, exécuté en 1898 et non Un banquer espagnol, dans une 


RM AS CHARTRAND, 

Greltier d’Enrégistremeut, 

St. Laurent » 
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L’ECHO DE MANITOBA 


La Colonisation 


Toujours les memes 


ges chaque jour plus onéreuses ; 
l’année dernière par exemple le 
montant des taxes municipales 
pour les Uns ordinaires était de 
$289,901, tandis que le montant 
des taxes municipales pour les 
fins scolaires était de $323,208, et 
malgré l’évidence de l’énorme 
fardeau qui pèse sur les habi¬ 
tants, le député de la Vérandrye 
trouve inutile et mauvais qu’on 
emploie une partie des sommes 
du fonds des Ecoles pour soula¬ 
ger les habitants. 

Il est douteux que ses élec¬ 
teurs trouvent une pareille poli¬ 
tique de leur goût ; mais ils n’en 
seront guère surpris, car de tout 
temps le député de la Vérandrye 
a professé le même superbe dé¬ 
dain pour les récriminations des 
pauvres diables de fermiers. 

C’est toujours le même homme, 
qui en 1893 alors qu’il s’agissait 
de prendre des mesures dans les 
paroisses pour supporter nos éco¬ 
les privées, conseillait au curé 
de St-Anne de fixer lui-même la 
cotisation que devrait payer cha¬ 
que habitant. 

“ Vous n’avez qu’à commander 
et tout le monde devra se sou¬ 
mettre,” disait-il, au brave pas¬ 
teur qui plus judicieux préfera 
réunir toutes ses ouailles et pren¬ 
dre leur avis avant de rien déci¬ 
der. 

Il est de règle ordinairement 
que ceux qui payent soient con¬ 
sultés ; mais M. Paré ne l’entend 
point ainsi : et sa devise semble 
être. 

“ Sit pro ratione voluntas.” 

Cette fois, sa volonté, il serait 
plus juste de dire son entête¬ 
ment, n’a servi qu’à le rendre ri¬ 
dicule aux yeux de la chambre 

en particulier et de la Province 
en général. 

Quel bénéfice espère-t-il retirer 
de son attitude? Aspire-t-il à 
récolter le palmes du martyr ! 
Hélas, hélas ! à vouloir être su¬ 
blime on n’est bien souvent que 
grotesque ! 

Il semble qu’il y avait là pour¬ 
tant pour un homme tant soit peu 
habile une belle occasion de faire 
valoir les droits de la minorité 
française. 

Si au lieu de se buter dans 
une hostilité préconçue et mala¬ 
droite. le député de la Vérandrye 
et ses deux autres collègues fran¬ 
çais avaient nettement déclaré 
leur volonté d’appuyer la motion 
à condition que la minorité ca¬ 
tholique obtint sa juste part dans 
la distribution de ces fonds ; ils 
donnaient à cette minorité la 
possibilité de profiter plus tard 
des prémises jetées par eux. 

Il n’y avait en jeu aucune 
question de principe qui put 
s’opposer à cette attitude ; les 
sommes provenant de la vente 
des terres scolaires devant être af¬ 
fectées au maintien des écoles de 
toute la Province, et les écoles 
canadiennes, françaises devant 
avoir leur part comme les autres. 

Alors pourquoi? dans quel 
but cette politique d’hostilité ? 

Est ce pour encourager le gou¬ 
vernement Gfreenway dans ses 
concessions envers nous ? 

Singulière manière de s’y 
prendre ! 

Et ce sont ceB gens-là qui 
crient contre l’hostilité des au¬ 
tres à leur égard ! 

Le fin mot de la chose c’est 
qu’ils se moquent pas mal de nos 
intérêts, et en tout cela ils n’ont 
vu qu’une belle occasion de poser 
pour de farouches vertus. 

Ils se sont tout simplement 
montrés de farouches sectaires. 


L'Ouest necessaire 


L’idée est certainement fort 
belle, à laquelle obéit la “ Vérité,’ 
lorsqu’elle s’élèA'e contre la dis¬ 
persion des canadiens-français 
dans les provinces de l’Ouest, et 
réclame la concentration de tou¬ 
tes ces forces vives dans la pro¬ 
vince de Québec ; malheureuse¬ 
ment, si l’idée est juste en tant 
que ce qui concerne l’idée de for¬ 
tifier notre position dans Québec, 
elle est fausse sous le rapport de 
l’inutilité qu’il y a de maintenir 
notre importance dans les pro¬ 
vinces de l’Ouest. 

Bien loin de nuire à Québec, 
toute augmentation de l’influ¬ 
ence de notre race dans les autres 
provinces du Dominion est au 
contraire nécessaire pour assurer 
et maintenir la juste autorité de 
la province de Québec vis-à-vis 
du Dominion. 

Et voici pourquoi. 

Il est évident que la province 
de Québec tire la plus grande 
partie de son importance, de sa 
situation géographique par rap¬ 
port au reste de la Puissance. Elle, 
est le débouché naturel du com¬ 
merce, et par suite son impor¬ 
tance augmente proportionnelle¬ 
ment au développement du com¬ 
merce et de l’industrie des autres 
provinces. 

Ceci est indiscutable. 

Mais supposez que par suite 
d’événements possibles l’Ontario, 
l’Ouest viennent à se séparer de 
de Québec, qu’arriverait-il ? 

L’Ontario a un débouché natu¬ 
rel et aussi aisé par les grands 
lacs et New-York que par le 
St.-Laurent, et au besoin la 
Baie dt. James peut lui fournir 
une autre voie de communica¬ 
tion indépendante du St. Lau¬ 
rent. 

L’Ouest se préoccupe déjà de 
cette voie de la Baie d’Hud¬ 
son, et l’on peut prévoir l’époque 
prochaine de la réalisation de ce 
projet ; d’ailleurs Duluth et New- 
York peuvent aussi bien suffire 
à ses débouchés commerciaux. 

Dans quelle position se trou¬ 
verait alors la province de Qué¬ 
bec en présence de ces éventua¬ 
lités ? 

Privée du commerce des autres 
provinces, elle verrait rapidement 
décroître sa richesse et son im¬ 
portance. 

Ceci est non moins indiscu¬ 
table. 

Donc, la nécessité s’impose 
pour notre race, dans l’intérêt 
même de notre urovince-mère. 


Les colon s affluent ce pria- 
temps au Manitoba ; tous les jours 
deux ou trois convois duC. P. R. 
arrivent à Winnipeg bondés d’im¬ 
migrants, dont un grand nombre 
se fixent dans les limites de notre 
province. 

Les colons de langue française 
comptent pour un nombre res¬ 
pectable ; et c’est une constata¬ 
tion dont il y a lieu de se réjouir. 

Mais il ne faudrait pas s’en¬ 
dormir sur ces lauriers printa¬ 
niers, et pour assurer l’avenir il 
convient d’étudier attentivement 
le présent. 

Or, il est incontestable que le 
service de l’immigration en cette 
province, en ce qui concerne los 
colons de langue française n’est 
pa» à la hauteur de ce qu’il de¬ 
vrait être. 

Il ne suffit pas d’amener ou de 
faire venir des gens ici, il faut 
surtout les garder, et pour cela il 
est de toute nécessité de s’arran¬ 
ger pour leur donner toute satis¬ 
faction dès leur arrivée dans le 
pays. 

Or, pour le moment, notre 
agent d’émigration à Winnipeg, 
M. Roy, malgré toute son activité, 
qui est grande, malgré sa par¬ 
faite compétence, qui est indis¬ 
cutable, ne peut suffire à la 
tâche. 

On ne pourra jamais trop in¬ 
sister sur l’importance qu’il y a 
à conseiller, renseigner et diriger 
les colons dès leur arrivée. Du 
début même, de l’emplacement 
choisi, dépend bien souvent tout 
l’avenir du colon qui s’installe ; 
cette période a une influence ca¬ 
pitale sur le succès ou la ruine 
future du nouveau colon. Il est 
donc du devoir du gouvernement 
de veiller avec un soin jaloux à 
ce que toute facilité soit donnée 
aux nouveaux arrivants de choi¬ 
sir en pleine connaissance de 

cause. 

/ 

, Trop longtemps en ces contrées 
l’opinion a prévalu du colon tail- 
lable et corvéable à merci ; sorte 
de vache à lait que chacun s’effor¬ 
çait de traire à son profit, et si la 
race des exploiteurs égoistes n’est 
pas éteinte, du moins le devoir du 
gouvernement est-il de prému¬ 
nir les nouveaux arrivants contre 
cette odieuse exploitation. 

Il faut être logique ; si nous dési¬ 
rons l’afflux continuel de l’émi¬ 
gration française, c’est pour assu¬ 
rer la juste influence de notre ra¬ 
ce en cette province ; il importe 
donc de garder parmi s nous qui¬ 
conque a une fois mis le pied sur 
notre sol manitobain ; il ne suffit 
point malheureusement de boire 
l’eau de la Rivière Rouge, comme 
le veut le proverbe qui a cours ; 
le lait aigre de l’a4versité bu à 
trop forte dose par le colon est 
un terrible médicament, provoca¬ 
teur des nausées du décourage» 


La législature de Manitoba 
vient de discuter et en fin de 
compte a voté une mesure dont 
l’importance est considérable. 

Il s’agit de la question des 
terres d’écoles. C’est une étrange 
anomalie en effet que celle à la¬ 
quelle est astreinte la Province de 
Manitoba, qui seule de toutes les 
Provinces du Dominion n’a pas 
le contrôle et l’administration des 
terres consacrées au fonds des 
écoles. 

La chambre provinciale a déci¬ 
dé avec raison de mettre fin à cet¬ 
te situation onéreuse pour la Pro¬ 
vince, puisqu’elle ne lui permet 
pas de tirer de ces fonds aucune 
assitance sérieuse pour l’adminis¬ 
tration et le soutien des écoles 
dont le nombre chaque jour va 
croissant. 

Une députation de membres 
du gouvernement provincial 
partira cette semaine pour Otta¬ 
wa afin d’appuyer la motion vo¬ 
tée, et d’obtenir satisfaction au 
gouvernement fédéral. 

Deux députés seulement ont 
voté contre cette motion, ce sont 
MM. Paré et Lauzon. natu¬ 

rellement. 

Ils ont une fois de plus donné 

la preuve de leur profonde inca¬ 
pacité, et nos compatriotes pour¬ 
ront leur chanter avec à propos, 
à leur retour dans leurs foyers, 

Qu'ils restent seuls avec leur déshonneur. 

* 

Malheureusement c’est nous 
autres contribuables qui paieront 
les violons, et avant que de dan¬ 
ser nous avons bien le droit de 
chanter; voir même de leur 
chanter pouille. 

Du député Lauzon, nous ne di¬ 
rons rien ; celui-là est jugé, pesé ! 
tout le monde aujourd’hui sait ce 
qu’en vaut l’aune ! 

En votant contre toute mesure 
susceptible de favoriser le déve¬ 
loppement de l’in6truction il 
prêche d’ailleurs pour son saint. 

Parlez-lui chèque, bœuf ou co¬ 
chon, c’est son affaire ; mais 
l’instruction ça n’a pas cours en 
bauque, c’est donc une bagatelle 
oiseuse. 

Mais que dire de M. Paré ? 

Celui-là du moins a une cer- 
taine instruction, il a même ja¬ 
dis été maitre d’école, il com¬ 
prend ou doit comprendre toute 
la nécessité de l’instruction ; quel 
mobile alors a pu le décider à 
prendre cette posture ridicule et 
inefficace du monsieur qui veut 
avoir raison contre tout les 
monde ? 

En vain, l'on chercherait dans 
ses courtes explications à la 
chambre, une raison plausible 
pour excuser cette attitude. 

Son avis est tout simplement 
que les terres des écoles doivent 
rester entre les mains du gou¬ 
vernement fédéral, parce qu’elles 
y sont ; et qu’il ne faut point 
toucher aux fonds provenant de 
la vente de ces terres, pareeque 


Jeudi, Avril 20,181*9 


Tontes communications concernant la reui 
lions devront être adressées » 

M. H. d’HELLKNCOURT, Rkdactkih 


au galop est un vieux dictou 
emprunté à la sagesse des nations, 
et dont l’exactitude est corroborée 
chaque jour par les événements. 

Les conservateurs de Manitoba 
nous en fournissent un exemple 
convaincant. 

On se souvient du déchaîne¬ 
ment de fanatisme dont fit preuve 
lors des élections de Bagot l’or¬ 
gane conservateur, le “ Morning 
Telegram.” 

Les conservateurs s’aperçurent 
qu’il avaient fait fausse route, et 
leur chef M. Ilugh John McDo¬ 
nald cru bon de faire amende 
honorable à Mgr. de St.-Boniface t 
c’est du moins ce qu’autorise à 
penser la visite qu’il fit à cette 
époque à Monseigneur Lange- 
vin ; visite corroborée par l’orga¬ 
nisateur du parti, M. Ilastings. 

Le résultat de ces visites fut de 
mettre une sourdine au “ Tele¬ 
gram,” et pendant quelques se¬ 
maines, après la retraite de son 
rédacteur en chef, M. Bell, choisi 
comme victime expiatoire à l’o¬ 
pinion conservatrice catholique, 
la campagne anti-française de 
l’organe de M. Hugh McDonald 
cessa complètement. 

Mais l’appaisement n’a pas été 
de longue durée, et malgré toutes 
les promesses, le bout de l’oreille 
recommence à percer. 

m 

C’était inévitable, car les con¬ 
servateurs désarmés et impuis¬ 
sants dexant les succès incontes¬ 
tables du pSrti libéral, ne voient 
pas d’autre arme à leur disposi¬ 
tion que le fanatisme. 

C’est leur seul espoir, et l’aban¬ 
donner c’est pour eux se taire. 

La tentative maladroite de M. 
McFaffden pour raviver les pas¬ 
sions protestantes contre le gou¬ 
vernement Ureenway au sujet 
des écoles de la minorité, a piteu¬ 
sement échoué ; M. Roblin, le 
leader de l’opposition en cham¬ 
bre, a ouvertement désavoué une 
motion qu’il savait inspirée par 
M. Hugh John McDonald, mais 
le fait n’en reste pas moins ac- 


ment 


Un colon découragé qui s’en 
retourne suffi à contrebalancer 
tout le travail de l’agent le plus 
actif. 

C’est à nous d’éviter tout ce 
qui dans la mesure du possible 
peut provoquer ce décourage¬ 
ment, fit pour cela, ne craignons 
point de le répéter, il faut avant 
tout faciliter les débuts, c’est-à- 
dire le choix de la localité, et les 
meilleures méthodes à employer 
en concordance avec les ressour¬ 
ces et les dispositions de chacun. 

Il convient donc que le gou¬ 
vernement prenne des mesures 

(Pour la suit*, voir la 5 « page. ) 


nés aux petits fils de nos arrières 
petits fils. 

On reconnaît bien là l’irréduc¬ 
tible logique de cet autocratique 
conservateur. 

Pendant la discusion en cham¬ 
bre, tout à été dit pour prouver la 
nécessité d’assurer à la Province 
des ressources que réclament im¬ 
périeusement l’augmentation 
constante de la population. 

La nécessite de pourvoir aux 
maintien des écoles chaque jour 
plus nombreuses a forcé les mu¬ 
nicipalités à s’imposer des char- 


■ —Sur le boulevard. 

—Comment, te voilà brouillé avec ton 
homme d’affaires ! 

—Et solidement, je t’assure. 

—Tu en étais si content : il prenait tes 
intérêts avec une telle ardeur ! 

_Précisément. Après avoir pris mes 

intérêts, il a pris mon capital ! 








L’ECHO DE MANITOBA 


Anglais. 


Une actrice de Londres, miss 
Flora Stevens, était récemment 
citée devant le tribunal de 
Brampton County par sa corse- 
tiére, Mme Le Minton. Mme Le 
Minton réclamait de l'actrice une 
livre et douze shillings en paie¬ 
ment de trois paires de corsets ; 
aile ajoutait que ces corsets ayant 
été faits sur mesure, la note n’a¬ 
vait rien d’exagéré. Il faut recon¬ 
naître en effet que ce n’est point 
excessif, et il y a tout lieu de 
croire que le fameux corset noir 
de Mme Moraines, qui valut à 
M. Paul Bourget de si sévères 
critiques, avait coûté à lui seul 
aussi cher que les trois paires de 
corsets de Miss Flora Stevens. 

Aussi, n’est-ce pas sur le prix 
que discutait Patrice. Elle refu¬ 
sait d’en prendre livraison parce 

néfice a été partagé entre les I qu’ils étaient trop hauts. Com- 
a lhérent8 à raison de 28 fr. 60 I ment, trop haut ! demanda le 
pour 100 fr. d’achats. La réserve I juge Stoner. Et comme la deten- 
a été augmentée de Y,456 fr. et deresse balbutiait eu rougissant, 
portée à 102,000 fr. Le pain de qu’il lui était difficile de 8 expli- 
première qualité vendu à 33 cen- quer : “ Je vois, s écria le 
times le kilog., est revenu aux I Ç e »t une question délicate, 
associés, en tenant compte du I il nomma aussitôt un expert, 
remboursement qu’ils ont reçu I L affaire est revenue detail e 
sous forme de dividende, à 261 tribunal. Sur 1 invita ion u pre- 

,’il se vendait Uident, 1 expert a apporté a la 
partout 30 à 32 centimes. barre un des corsets litigieux ; 

Fondée en 1866 avec un très- | 80U8 les yeux attentifs du magis- 
enfin I petit capital fourni uniquement 1 trat, il en a démontré, piecs en 
par des ouvriers, la société de I mains, les defauts , le dialogue 
Roubaix a eu des commence-1 suivant s’est engage entre le juge, 
ments difficiles, comme toutes I l es plaideurs et 1 expert, 
les entreprises de ce genre. Mais I Le serait-il pas 

grâce au zèle et au dévoûment de I possible den dimunuer la hau- 
ses fondateurs, l’affaire n’a pas I l ® ur ■ —L expert : Non, mon- 
tardé à sortir d’embarras. Elle est I sieur, cela ne se peut pas , ou 
aujourd’hui en pleine prospérité : briserait les baleines. —La de- 
tous les ans, s’accroissent le mou-1 fenderesse : “ En outre, le corset 
tant de ses affaires et le chiffre est trop large. —Le juge : Cela 
de ses bénéfices. Elle est proprié- n’est pas un mal. \ ous n aurez 
taire do l’immeuble qu’elleoccu-1 P as d indisgestion. D ailleurs, 
de la représentation défectueuse pe et qu j vaut p l us de 100,000 fr. voici des lacets : ils out sûrement 
que nous nous faisons de la li- du moulin qui transforme son I P our but de diminuer ou d elar- 
berté divine," Au mot de liber- g ra j n en farine. Son matériel est I g* r a volonté 1 engin. —La de- 
té nous atta'hons presque tou- eB timé à 30,000 fr.; elle a pour I fenderesse : * Quand ils sont 

jours une idée de caprice, de fan- 37^00 fr. de marchandises en ma-1 t° u * & fait serrés, la chose est en- 
taisie ; et cette idée, nous l’ap- gasin et 10,000 fr. d’espèces en I core beaucoup trop large ; j affir- 
pliquons à Dieu sans scrupule, caisse. Elle ne doit rien à person- J me qyje jy disparais comptete- 
Sans doute, Dieu agit à sa guise, nGi on } u j doit une quinzaine I ment. Le juge, souleA ant et 
il fait ce qu’il veut, puisque rien de mille francs. mesurant le corset ; “ Il mesem- 

en dehors de lui, ne néeessite son Mais le résultat le plus remar-1 ble, pourtant, très étroit. U taut 
action ; mais parce que sa volon- q Ua ble qu’elle ait peut-être obte-1 <I ue vous a Y ez J a tai “^ merveil- 
té est essentielle!» nt honnête nu> c ’ es t d’avoir donné l’exemple I leusement fine. La plaignante. 

et sainte, il ne veut jamais que f a ^ surgir des concurrences. Il I “ P* 16 . pl us nue Ç^e * a mienne, 
le bien. existe aujourd’hui à Roubaix I monsieur le juge. Le juge, 

C’est une erreur commune à cinq ou six boulangeries coopé- “ J? nlnte^’^Je remer' 

notre é,oque. de prêter à Dieu rattves ouvrières fondées sur le1“2. : 

* * a I mri^réusrisse^nt^fortiaiei^^lf est I “ C’est un cas bien difficile à 

ons politiques ^o^haiiies.^Par prouvé par des chiffres authen- trancher. Je pense que vous 
ons, politiques, nos n L i M eooDérateurs de avez, toutes deux, des tailles de 

là, nous le rapetissons a notre tiques que les cooperatcurs ae • e condanne la dé- 

i :]i 0 . Roubaix réalisent une économie I syipniaes et je conaanne ia ue- 

tallle ■ . , ,, , de plus de un million de francs fenderesse à payer a la plaignante 

“ Amère donc toute cette ima- . lw.hat de une livre en tout, sans le» Irais. 


Nous lisons dans la presse 
française le remarquable sermon 
prononcé à Notre Dame de Paris 
par le père Etourneau, et nous 
en extrayons les lignes suivantes 
qui valent d’être méditées. 

“ Il faut avouer, Messieurs, que 
si la divine Providence a des ad¬ 
versaires qui la critiquent à tort 
et à travers, elle compte aussi 
des amis maladroits qui ne sa¬ 
vent pas la venger. Nous prê¬ 
tons souvent à Dieu des inten¬ 
tions qu’il n’a pas, nous lui attri¬ 
buons une conduite qui n’est pas 
la sienne. Ici encore, nous cé¬ 
dons à la manie de thésoriser et à 
la vanité de faire connaître au 
monde nos élucabrations. 

Un évènement difficil à bien 
interpréter au point de vue pro¬ 
videntiel se produit-il ? Nous 
lui trouvons sans peine dix ex¬ 
plications plutôt qu’une des ex¬ 
plications politiques, historiques. 

A nous entendre, on dirait vrai¬ 
ment que la Trinité no ns a appe¬ 
lés dans ses conseils et que nous 
faisons partie de la police secrète 
de Dieu. Presque toujours, le j centimes,^ alors qu 

mieux pour nous et pour la reli¬ 
gion que nous voulons défendre 
serait de nous taire, eat 
presque toujours, aucune certi¬ 
tude humaine, au une certitude 
divine ne confirme toutes nos 
ingéniosités.” 

D’où vient, se demande ensuite 
le Père Etourneau, notre ten¬ 
dance déplorable à prêter à Dieu, 
quelquefois avec les meilleurs 
intentions du inonde, des idées 
et une conduite qui ne sont pas 
les siennes ? *' Principalement, 


G-endron 


L’EXPERIENCE DE ROUBAIX 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 30 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, me Main. 


PIJRNBR 


Chapeaux de Dames 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Bureaux, Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à MM. les Comissaires que je 
viens dereçevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

M. E. KEROACK. 


Guilbault 


M. Ed. Guilbault de St- Boni face ayant décidé de 
liquider ou de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 


Une visite vous convaincra des avantages excep 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui 

vantes, viz. : 


Ferronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnis, 

Harnais, etc., etc. 


mot tous les agents de la Pro¬ 
vidence ! Ne leur attribuons pas 
un langage absurde ou une con¬ 
duite ridicule. 

Ne transformons pas Dieu, au 
gré des idées fausses que nous 
no.us faisons de sa liberté, tantôt 
en un bonhomme indulgent qui 
sourit à nos sottises, tantôt en un 
ogre anthropophage qui se dé¬ 
lecte de nos malheurs. Arrière 
toute cette pacotille mercantile 


contrat proposé pour quatre ans, a raisoi. 
de dix-huit voyages par semaine entre 
Saint-Boniface et Winnipeg à partir du 
premier juillet prochain. 

Des notices imprimées contenant les 
informations complémentaires sur les con¬ 
ditions du dit contrat, peuvent être con¬ 
sultées et les imprimés pour soumission 
peuvent être obtenus aux bureaux de 
poste de Saint-Boniface et de Winnipeg 
ou au dit bureau de l’Inspecteur des 
Postes. 

Winnipeg, le 31 mars, 1899. 

W. W. McLEOD. 

Inspecteur des Postes. 


ED. GUILBAULT 


ST-1ÎON1KACE, MHN 


Des Centaines de 


tion. A point de vue moral, les 
résultats sont donc aussi consi¬ 
dérables qu’au point de vue 
matériel. 


A choisir dans un lot sept types de styles divers à des 
prix échelonnés depuis $35.00 à $80. V 


Par T. T. Smith 


Termes —Comptant ou par paiements hebdoma¬ 
daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement équippé, nous 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicycles 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaui, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instrument» d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


—Une vieille expression va devenir 
d’un usage courant, grâce à la nouvelle 
pièce française de vingt francs, qui porte 
un coq à son revers. 

On ne dira plus, pour une consultation, 
“donner un louis à son médecin/’ mais, 
comme Socrate, “Sacrifier un coq à Es. 
culape.” 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


—Cours de chimie. \ 

Le professeur.—Quel est le meilleur 
agent de dissolution l 

Un élève, la tête remplie des derniers 
événements.—Le gouvernement. 


Commissaire-Priseur 





























L’ECHO DE MANITOBA 


Robinson’s Rock, où un phare monde de traditions lointaines, 
serait nécessaire ; dans la rivière d’aspirations et d’instincts. Et, 
il y a des rades à l’abri de tous par une fortune presque unique, 
les vents, et pas ne serait besoin il n’est pas complètement inféo¬ 
de bâtir des quais, car ils sont na- dé à un régime. Il chanta sous 
turels, en roc. Maintenant, avec la Révolution et la monarchie 
la nouvelle ligne de chemin de bourgeoise ; mais alors même 
fer, vous voyez que tout pourra que régnaient les aigles et les 
s’expédier directement à Winni- fleurs de lys, il ne représentait 
peg. et ainsi on éviterait les frais point simplement un parti d op- 
énormes deé rapides de St.-An- position. Personne, au fond, ne 
drews, et on économiserait la lui voulait trop de mal ; tout le 
somme de $10,000 par an pour monde, en tous cas, l’aimait, ne 
les frais de dragueur. En outre, fut-ce qu’un peu ; car chacun 
ici la navigation dure de deux à sentait bien qu’il continuait, 
trois semaines plus longtemps en malgré tout, à personnifier un 
automne, et au printemps s’ouvre peu la vieille France Le jour 
à la même date. où un autre grand artiste a com- 

Voilà, à vol d’oiseau, l’idée de posé l’admirable médaille du 
mon projet. “ Souvenir français,” c’est un coq 

A plus tard. qu’il a montré, battant fièrement 

UN ABONNÉ. rip.K ail pr pn fanp rln sol pii lpvan .. 


Remede Français. 

A L’USAGE EXTERNE, CONNU DE L’UNIVERS ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 

MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Adopte due les hôpitaux de Paria, Europe et Stats-Unia. 

piirniCnM POUR rhumati8me - lumbago,névralgie, dyspep- 

mmm ruun sie et autres maladies inflammatoires 


NOUVELLES DE ST. CLAUDE. 


11 avril 1899. 

Pendant l’année dernière, il 
nous est venu de N -D. de Lour¬ 
des deux familles ; cette année 
l’augmentation parait être plus 
forte, une famille est déjà des¬ 
cendue, c’est la famille Desforel. 
Deux “ bachelors ” sont aussi ve¬ 
nus acheter des terres ici ; ce sont 
MM. Trémorin, père, et William 
Philips. Il e6t rumeur qu’une 
dizaine de familles vont venir 
encore ; nous leur souhaitons la 
bienvenue. 

L’on a enfin reconnu que St, 
Claude à des avantages supé¬ 
rieurs à N.-D. de Lourdes 

On annonce deux mariages 
dans la quinzaine. Décidément, 
la grève est terminée, et voici l’é¬ 
migration qui vient de tous côtés. 

11 est rumeur que la société qui 
a acheté une machine à battre le 
blé, l’automne dernier, se procu¬ 
rera d’ici peu un moulin à farine. 
Elle va aussi, parait-il, acheter 
un lot au village pour construire 
un hangar pour remiser ses ma¬ 
chines. Les travaux d’agrandis- 
ment de notre église vont com¬ 
mencer sous peu. Décidément, 
St.-Claude est dans la voie du 
progrès. Quelques émigrants ne 
feraient que développer ce mou¬ 
vement : espérons aue tous les 


VILLE DE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCE FAITES À L’HOPITAL CIVIQUE. 

Il me fuit plaisir, après m’être rendu • mon fils, âgé de 20 ans, comme p 
compte de l’efficacité physiologique et ! effet il gardait la chambre dépu 
théiapeutiqne de la Polyuice Oil, de lui I niaines et il était resté 22 jours j 
donner mon attest.tion d’une manière j dire sans manger. Je l’ai fait so 
consciencieuse. En maintes et maintes le traitement Pulynioe Oil; tr< 
circonstances depuis l’automne dernier, * après il quittait la chambre et « 
j’ai assisté à l’application de la Polynice huitaine de convalescence il é 
Oil, soit dans le cas de rhumatisme, d’in- plètement guéri. A cette déclan 
flammation de poumons, dyspepsie, etc., cère, et heureux que je suis cU 
et vraiment, tout médecin que je suis, je j^joute que Polynice Oil, dont 1 
dois m’incliner et dire bien sincèrement est si merveilleuse, devrait être 
que je fus chaque fuis émerveillé de l’effi- remplacer tous les médicaments ■ 
cacité si prompte et de la cure radicale éviterait bien des souffrances ei 
des maladies ci-haut mentionnées. Je et des dépenses inutiles. 


L’Embleme Français 
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La nouvelle piece d or de 20 
francs récemmen t frap pée soulèv e 

des polémiques variées. L’ar- On s'accorde généralement à 
tiste, M. Chaplain, y a représen- dire, en France, que les jeunes 
té un coq. Aussitôt les érudits générations consomment moins 
amatenrs de se mettre en frais de tabac que les générations pré- 
de doctes considérations sur cédentes. Cela peut être vrai 
sur le coq gaulois. Un tel em- pour certaines catégories de la 
blême se peut-il justifier? Faut population. Ainsi les officiers 
il y voir un antique symbole de ayant atteint la cinquantaine 
la vigilance et du courage ou constatent que beaucoup de'sous- 
son origine n’est-elle pas plutôt lieutenants et de lieutenants fu- 
dans une sorte de calembour fait ment beaucoup moins que de 
jadis sur le mot latin “ gallus.” leur temps, que beaucoup ne fu- 
Dans ce derni.-r cas, la vulgarité ment que par occasion, et que 
de mauvais goût de cette origine plusieurs ne fument pas du t ut, 
ne devrait-elle pas le faire dé- alors qu’il y a vingt ou trente 
laisser, ne serait-il pas plus di- ans les non-fumeurs n’étaient 


Ci J. Hughes, chef de police, Montréal. 
— Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.]G. Hughes, Col. 


Le Dr (vadb«»L, rue Cadieux, Montréal, 
dit :—Les nombreux cas de rhumatisme 
et d’autres maladies que j’ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu’elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


John Hopkins University, Baltimore, 5 
avril, 1898 Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et donc je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr. F. L. Roger. 


M. Charboneau, hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cndieux, Montréal Qu’il 
me suffire de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


(Suite.) 

Monsieur le rédacteur, 

La colonie canadienne-fran- 
çaise se trouve sur la rivière 
Winni peg, à environ 11 milles 
du lac Wiunipeg. Les terres sont 
toutes en bois debout, mais le sol 
se prête très-bien à l’agriculture ; 
jusqu’ici la place ne se recom¬ 
mandait guère pour la colonisa¬ 
tion, mais maintenant tout cela 
est changé, car sous peu nous 
allons avoir le chemin de fer jus¬ 
qu’ici. On nous assme que la 
ligne va se bâtir jusqu’au Lac du 
Bonnet, où une société a établi 
une briqueterie ; de plus, on va 
y fabriquer le gaz acétilène. En 
outre, il y a des mines d’or et des 
carrières d’émeri, sans parler du 
bois de chauffage et de construc¬ 
tion. Tout cela va donner un nou¬ 
vel essor à la place, qui n a fait 
que végéter depuis quinze ans, 
car maintenant on sera à proxi¬ 
mité du marché, et l’habitant 
vendre les produits de sa 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 
Dr, AI»x ndre, - , - - m m - Spécialiste; e Pi ris. 

1218, G. St., N. W. WasbingtOD, D. C. 

Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, *il se fait et 
se vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


été de 71 millions, le bénéfice 
“ net ” a été ramené à 307 mil¬ 
lions. En 1895 le bénéfice net 
ressort à 311 mill ons En 1896, 
nous relevons le chiffre de 323 
raillions. Enfin, en 1897 (der¬ 
nière année connue,) le bénéfice 
net de l’Etat s’est élevé à 325 
millions de francs. 

Comme on le voit, ces chiffres 
sont en désaccord avec l’opinion 
répandue. 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 

faire vos aclia 


B. C. SPRUCE LATTES 

MANITOBA SPRUCE CHENE BLANC 

CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE, 

Planchers d’érable Tl A T f 
Piquets de cèdre Kl 11 1 
Châssis et portes -ITUAk 
de tous styles. 


CERDRE 


pourra 

ferme avec profit. I par cela même qu’elles sont. 

On lit souvent dans les jour- Un Etat a besoin d’un emblé- 
naux que la ville de Wînnipeg me , tout comme un particulier 
aimerait beaucoup à voir les ra- qui marque ses objets personnels 
pides de St.- Andrews sur la ri- <i e 80 n blason, s’il en a un, ou 
viere Rouge devenir navigables, d’un monogramme formé de ses 
car ce serait un grand avantage initiales enlacées. La chose est 
pour la ville de pouvoir ob’enir peut-être injustifiable en logi- 
du bois de chauffa ge et du pois- q U e ; mais le fait n’en demeure 
son, et quantité d’autres articles, p^ moins. Jadis, en France, 
provenant du lac Winnipeg, à nous avions les fleurs de lys. 
bon marché ; certes, il y a du bon p ar BU jte d’une confusion, d’ail- 
sens là-dedans : mais permettez-1 leurs assez naturelle, elles par- 
moi de donner mon humble opi- tirent poux l’exil avec les rois 
nion sur un nouveau projet qui, de i a branche aînée. L’empire 
bien représenté à l’hon. M Tarte, prit l’aigle et les abeilles ; on les 
notTe ministre des travaux pu- proscrivit en même temps que 
blics, trouvera peut-être faveur à I Notre Réplubliq ue ne vou- 

ses yeux. . I lut rien choisir officiellement, 

Pout creuser les rapides de St.-1 mais a fait dans la pratique di- 
Andrews, on dit que cela coûte- veTS eB8a is grotesques ou hideux, 
rait des millions, tout compris ; I g ur i e8 monuments nouvelle- 
mais là ne s’arrêterait pas les dé- ment construits, ont paru de 
penses ; tous les ans un bateau gigantesques R. F. : deux lettres 
dragueur travaille pendant cinq I q U j peuvent être les initiales de 
mois à l’embouchure de la rivière jAftîttiérs d’individus. Dans d’au- 
Rouge pour gaTder le chenal ou- très cas, ce furent des faisceaux 
vert, afin que les bateaux a va- de licteurs, “ posés en pal ” dans 
peur puissent entrer dans la ri- des écussons “timbrés ” ou non 
vière, ce qui occasionne une de- de bonnets phrygiens : blason 
pense de $10,000 par an. hétéroclite ne rappelant rien à 


Comprenant. 

Vêtements de dessous pour 
femmes, en soie, coton et laine. 
Bonneterie pour femmes. 

Vêtements de dessous d’été 
pour hommes, en soie, coton, 
laine. 

Vêtements et blouses pour gar¬ 
çons. 

Bas et chausettes d’hommes. 

Vestes courtes pour garçons. 

Tams, pour enfants. 

Top Shirts d’hommes de tons 
genres. 

Sweaters pour hommes et gar¬ 
çons. 

Toutes ces marchandises seront 
vendues à des 


SAPIN 


Tilleul pour plafond 
Frêt pour la peinture 
Toute espèce de 
boiseries finies 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la gare du C P. R. 
Te’epho e, 230. Boite 1230 


et Couleurs 


pnx qui vous éco¬ 
nomiseront 33J pour cent, et 
sachez qu’aucnn magasin ne peut 
vous montrer 2782 variétés dans 
ces lignes. 

Venez voir nos Rubbers pour 
hommes et femmes â 25. et 35c. 
Chaussures de Bicycles pour 
hommes valant $1.75 $2.00 et 
$2.50 à $75c. $1.00 et 1$.25. 


Les Prix les plus Bas. ( 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 


T. Finkelstein, 

252, Rue Main. 
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PAPIER A TAPISSER 

■» 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


I (Suite de U 2e page.) 

pour assurer convenablement le 
service des renseignements à 
Winnipeg. 

Il faudrait un agent qui serait 
à poste fixe à Winnipeg, afin de 
recevoir les colons durant les ab- 
! sences des agents chargés de con- 
| duire les arrivants sur les ter- 
les plus favorables- Cet 


déjà arrivés, il doit y avoir quelques habillements pour 
hommes, garçons et enfants. ‘ 

Ne pensez-vous pas ? 

Comme aussi quelques beauz chapeaux de feutre 
et en paille pour la saison ?. 

A des prix raisonnables, 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg 


Trains 

agent principal pourrait s’occu¬ 
per en même temps de centrali¬ 
ser tous les renseignements pro¬ 
pres à faciliter l’œuvre de colo¬ 
nisation. 

Il faudrait encore un aide à M. 
Roy, tout au ncioins temporaire, 
pendant la durée du coup de feu. 

Enfin, il conviendrait aussi 
d’augmenter le nombre des a- 
gents français à 1’ étranger,, prin¬ 
cipalement aux Etats-Unis. 

Mais le point capital c’est sur¬ 
tout l’organisation du service à 
"Winnipeg ; ce que nous pour¬ 
rions appeler le bureau de ren¬ 
seignement! 

Toute cette organisation in¬ 
combe au gouvernement, et nous 
espérons qu’il saura prendre d’ici 
peu les mesures nécessaires pour 
satisfaire aux justes demandes de 
notre population. ^ 

En cette matière, l’initiative 
privée est insuffisante, et bien 
qu’il ne soit pas dans nos habi¬ 
tudes de nous adresser au gou¬ 
vernement pour obtenir son aide, 
car toutes les fois que la chose 
est possible il est préférable de 
s’adresser à l’initiative privée, il 
nous faut cependant cette fois 
nous adresser au gouvernement 
fédéral. 

Mais qu’il fasse vite surtout, 
car une année de perdue n’est 
pas une quantité négligeable. 


tenu une différente. Après avoir 
exposé, avec une grande impartia¬ 
lité, les misons invoquées par la re¬ 
quête, il en a présenté d’autres en 
sens opposé, et ce sont ces dernières 
qui ont prévalu. 

Les journaux dreyfusistes sont 
furieux de cette décision. Eux 
qui, pendant des mois, ont joué le 
grand air du respect de la magis¬ 
trature, insultent maintenant les 
trois juges non récusés. 

L’organe de M. Paschal Grousset, 
l’ex-commilliard, les 14 Droits de 
l’Homme,” dit : 

“ Les trois brutes. Je veux par 
1er de M M. Petit, Lepelleticr et Cré¬ 
pon. Brutes hypocrites, sans doute, 
et retorses, mais qui on témoigné, 
dans l’avis de la commission con¬ 
sultative du procès Dreyfus, beau¬ 
coup moins encore de leur mau¬ 
vaise foi que de leur stupéfiante 
bêtise. Des brutes, des brutes ! 

“ L’Aurore,” organe de M Clé- 
menceau, s’exprime ainsi : 

“ Trois faux juges. Quant à moi, 
je tiens pour assuré d’avance que 
ces juges, commissionnés pour con¬ 
damner, violeront des règles de la 
justice, tout ce qui peut en être 

impunément violé. Soit, Guérin, 

Dupuy, Crépon, Petit, Lepelletier 
avec Freycinet pour machinateur 
caché, que tout le monde se rue au 
service de Rome contre la justice et 
contre les lois ! Nous avons trouvé 
devant nous de plus redoutables 
ouvriers du , mensonge. Ce n’est 
pas assez de trois faux juges pour 
venir à bout de la vérité.” I 

La * Liberté,” qui reproduit ces 
citation, les fait suivre des réflexi¬ 
ons suivantes : 

“ Trois brutes ! Trois faux juges ! 
Voilà des termes galants. Un pro¬ 
cureur de la République un peu 
diligent pourrait y relever sans ex¬ 
cès de zèle le délit d’outragés - et il 
est au moins piquant de voir les 
respectueux d’hier se faire les in- 
sulteurs d’aujourd’hui. 

“ Cependant, lejrespect de la ma¬ 
gistrature doit être un 44 bloc ” : M. 
Clémenceau connaît bien cette thé¬ 
orie. En pareille matière, le res¬ 
pect ne se divise pas. Révérer la 
chambre criminelle seule, parce 
qu’on lui prête telle opinion, et 
couvrir d’opprobre d’autres conseil¬ 
lers parce qu’on leur en attribue 
une différente, c’est avouer indirec¬ 
tement qu’on ne veut voir dans la 
magistrature qu’un instrument ou 

ce qui est une sin- 


aux citoyens de Winnipeg 


Faites de l'Argent en conservant vos 
chiffons, vos vieux caoutchoucs, les mor¬ 
ceaux de métal et de fer, toutes espèces 
de bouteilles etc. 

Je paie les plus hauts prix pour tous 

ces objets. 

Ordres |>ar téléphone ou par lettre 
promptement exécutés par 

B. Shragge. 

Tel. 892. 

Coin des rues Princesse et Sutherland. 


Rue Principale, Winnipeg 

Vis-à-vis l’Hôtel Brunswick. 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

434, Rue Main, Winnipeg 


((( Garnitures 

pour Blouse** en or, 

en Argent et Métal 

Plus de cent variétés a choisir 


Téléphoné: 675 


jjorloger etbijoutier, 

rue Main, McIntyreBloock 


Chaque 


Dans l’ouest du Canada devrait s’abonner, au 

journal d’agriculture. léNOR’W EST FARM K 
qui lirait maintenant deux fois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magnifique 
gravurelprime de 21x20 ; “Anotber Day • Work 
Donc et les livres : Gleason’s Horse ou Man¬ 
ning Cattle; pour tout abonnement d’un an 
payé h l’avence. 

ADRESSE 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 par An. Winnipeg, Man. 


Si Vous 

Prejetez d’aller passer l’hiver 
dans un 


Avez vous 


l’intention de faire un voy 


Climat 

Tempere 

Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 


—KT= 

LIQUEURS 

Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


Californie 


POUR 


CHANSON 

(Inédite.) 


A L’EST DU 


SOUHAITS D’ANNIVERSAIRE 


OU A AUCUN POINT AU SUD 


Vous venez donc d’avoir vingt ans, 
Cet âge que depuis longtemps 
L’enfant désire, 

Et l’on veut que pour les fêter, 
Men âme se mette à chanter, 

Mais quoi vous dire \ 


A L’EST OU A L’OUEST 


-MODES- 

;ss BAIN 

460, HUE MAIN 


Adressez vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacifique 
ou écrivez, 

CHS. S. FEE, H. SWINFORD, 

G. P. k T. A., St. Panl. Général Agent. 

Portage Avenue, Winni|ieg. 


L’on sait déjà que vous avez 
Tous les charmes, que vous savez 
Doucement plaire, 

Que vous avez de jolis yeux, 
Dont votre visage joyeux 
Toujours s’éclaire ! 


Antilles 


un adversaire 
gulière conception de la justice. 

“ Que n’a-t-on pas dit encore ? M. 
Lasies à propos du fameux trio de 
coquins” que sa truculence fou¬ 
gueuse ne craignit pas de dénoncer 
du haut de la tribune ! A ce mo- 
ment-là, “ l’Aurore ” et les “Droits 
de l’Homme ” vitupéraient avec 
raison ce langage discourtois. Mais 
leur “ trio de brutes et de faux 
juges ” vaut bien le trio de M. La¬ 
sies, et si ce dernier fut blâmable, 
nos confrères ne doivent pas non 
plus être loués, qui remplacent leur 
respect éphémère et conditionnel 
par des manifestations injurieu¬ 
ses. 

“ Quant à nous, qui, pourtant, 
n’avons pas, au même degré qu’eux, 
élevé le respect de la magistrature 
à la hauteur d’un dogme sacro- 
saint, nous persistons à tenir pour 
bon l’arrêt de la cour qui a mainte¬ 
nu sur leurs sièges des magistrats 
vénérables que la passion de M. 
Manau voulait en arracher, de mê¬ 
me que nous acceptons d’avance, 
quel qu’il soit, l’arrêt définitif.” 


Vieux Pays 


CHAPEAUX GARNIS. 

Depuis #1.25, en montant. 

GARNITURES DE CHAPEAUX. 

Depuis $0.25. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

FORME. 


BILLETS D’EXCURSION 

A PRIX REDUIT 


Les larmes parfois perleront 
A vos cils, mais pleurer c’est bon, 
Cela soulage ; 

Il faut toujours pleurer un peu, 
Le ciel le plus pur, le plus bleu, 
A toujours son nuage. 


Horaire condensé de Winnijieg 


LIGNE PRINCIPALE 


Ecrivez pour les prix à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


Morris, Emerson, St. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, S|x>kane, Takoma 

Victoria. San Francisco. 

Départ quotidien.1 

Arrivée quotidienne.1 


■bois, Madame, à vos vingt ans, 

Dieu vous couvre bien longtarapa 
De sa tendresse ; 

Je bois à ceux à qui je dois ! 

r plaisir d’être ici.,... Je bois 
A la jeunesse. 

m SYLVIO. 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage la Prairie »*t j>oint8 intermé¬ 
diaires . ; . 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.45 p.m. 
Arrive chaque jour, ex.dimanche 1.06 p. m 


HORAIRE.-—A partir de Jeudi, 13 avril. 1*9® 

Allant au Nord. Allant au Sud, 

Lisez en descendant. Lisez en mon ant. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Des fermiers et ^es proprie 
t? ires du Manitoba et du 
Nord-Ouest 


STATIONS, 


Morr s, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; also 
Souris River Brandi, Belmont to 

Etain.. 

Laisse Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi.4.40 a.m* 


10 40. Portage la P. 16 


Il 10. Macdonald. 15 
l 1 30 Westbourne. 15 
Il 53 Woodside. 15 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

518 RUE MAIN. WINNIPEG 


12 25 Gladstone. 14 


■pËS LE PREMIER ARRET 

Paris, 29 mars. 

jHflHHr * 

On sait que la cour de cassation 
|^st prononcée sur la requête en 
âtosation présentée contre trois 
co j£eillerspar M. Momard, au nom 
de pluie Dreyfus. Par 28 voix 
coiare 14, la requête repoussée. Il 
s'afllssait des trois conseillers qui 
avaient fait partie de la commission 
dn tpi n i stère de la justice, chargée 
de donner un avis au ministre sur 
la question de savoir s’il y avait 
lieu ou non à révision. La requête 
soutenait que ces trois magistrats, 
s’étant déjà prononcés dans l’affai- 
devaient être récusés, et c’est la 
thôs° q ua soutenue I e procureur 
;a£iéral Manau. Mais le rappor- 

en a sou- 


Gladstone Jet.... 14 10 14 10 

.. 13 42 13 42 
.. 13 20 13 20 
.. 12 30112 30 
..12 05112 05 
.. 11 25 11 25 
.. 10 5110 51 
.. 10 28 10 25 
.. 10 00 10 00 
9 15 9 15 
-J 9 45 9 45 


13 05 13 06 

13 3113 31 

14 00 14 00 .Plumas ... 

14 4114 41 .Glenella.. 

15 15 15 50 .Glencairn. 

15 5115 51 .Elllot... 

16 25 16 65 .Laurier... 

16 50 16 50 .Makinak.. 

17 20il7 20 . Ochre River 

18 0018 00 

19 30 19 30 y Dauphin 
02 02 20 02 

20 25 20 25 .Valley River. 

•20 30 .Sifton_ 


Modes 


Nouvelles mar¬ 
chandises de 

printemps. 

Chapeaux de 
promenade, cha¬ 
peaux canotiers, 
la dernière nou¬ 
veauté, depuis 
30 cents. 

Chapeaux ha¬ 
billés, $3.00 
Nettoyage, fri¬ 
sure et teinture 
des plumes. 


Plus on sait, moins en affirme 


Pourvu qu’on vive, il y a remèdes à 


Sifton Jet 


.Pork River. 

A. ..Winuipc gosis.. ,D 

.Ethelbert. 

.Garland. 

.Pine River. 

.Sdater. 

A .Cowan. 


NE CRAIGNEZ PAS. 

Si vous avez la gorge sèche, la 
poitrine brûtante et que vous 
toussiez, ne vous effrayez pas; 
quelques doses de BAUME 
RHU MAL suffiront pour remet¬ 
tre tout en ordre. 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT ; 

“ EVENS GOLD CURE.” 

- - .j - 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

5-16-98 ' ON PARLE FRANÇAIS, 


GARNITURES DE CHAPEAU, 25 cts 

MISS PARRY, 


Superintendent 


M. Ballot-Beaupré 


Winnipeg 
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POUR RIRE 


Bœuf gelé, première qualité, 
c.; frais tué, 6 c. à 6$ c. 
Mouton, 8 c. Veau, de 6 c. à 
7 c. Porcs du pays, 5fc. 


—Le joyeux docteur X... sort de chez 
un ami assez gravement malade. 

Quelqu’un lui demande des nouvelles : 

— Il va mieux ... Je l’ai autorisé a re¬ 
cevoir la visite des personnes de son en¬ 
tourage... Mais pour sa belle-mère, ii 
sera prudent d'attendre encore un peu.. • 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 

435 Rue Main, VTiaaipeg 

Téléphoné 385. 


BOIS 


Prix par lots sur char à Win* 

nipeg. 

Tamarac.—$4 00 à $4.25 par 
corde. „ 

Pin.—Coupé vert, sec, $3.25 à 
$3 .40 par corde. 

Pin.—Bois mort, $3.00 à $3,25 
par corde. 

Epinette.—Blanche, $2.75 a $3.00 
par corde. 

Tremble.—Coupé vert, sec, $2.40 
à $2.50 par corde. 

Tremble.—Bois mort, $2.00 à 
$2 25 par corde. 

Chêne.—Coupé vert, sec, $4.00 


Reglements des Homesteads 


Tète folle perd souvent son bonnet 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non e 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prii 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homni 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No, 367 Rue Principale, 

Winnipeo, Man. 

Au-desus du Magasin Richar. g810 21 


Vite et bien ne vont jamais ensemble 


Il n’est si bon cheval qui ne bronche 


L’ormeau ne peut donner des poires 


-Je crains l’homme dun seul livre 


... L'entrée pent être faite personnellement à l'office des terre, 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ott 
ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être 
par uîie autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est / 
$10 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de ni 
pour rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises et 
durant ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes. 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
l’inspecteur dejhomesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. • 

e 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l'information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes fournies sur le bois, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copie que des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli¬ 
cation soit au Secrétaire du Département de l’Intérior, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


J. KERR 

Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNEPEG. 


—C’est un mauvais vent celui 
souffle peur personne. 


Il y h souvent plus de bruit, que de 


à $4.25 par corde. 

Chêne.—Bois mort, $3.75 à $4.00 
par oorde. 


besogne 


PLANCHE 


Lies personnes qui 11 e sont 
point naturalisées et qui dési¬ 
rent l’être pourront s'adresser soit 
par écrit soit verbalement au Se¬ 
crétaire de l’assosiation iibérale 
de Winnipeg, 435 rue Main, ou à 
M. Verhoeven, notaire, qui se 
chargeront de toutes les démar¬ 
chés etc., nécessaires. 


A. F. MARTIN, 


En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille 
2x4 à 2x12TT2, 14 & 16 pieds 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 


FOR ROUGE 


SI. C. CLAUSE, L. D. S 

DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipeg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


D’alléchants 


UN DUEL ACHARNE, 

Perpétuel, se poursuit chaque 
jour entre le BAUME RHUM AL 
et l’inombrable légion des mala¬ 
dies de la gorge et des poumons. 


à des prix alléchants, c’esfc la paire de mo¬ 
tifs qui mènent sur la route du succès. 
Le bon marché de mou loyer me permet 
de vendre mon ouvrage à bon marché. 


A. J. H. DT7BTJC, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main^ Winnipeg. 

Au-dessus de la Banque d’Hochelaga. Tel. 334 

1 - 14-99 


umuuui, 46, rue Austin, 
En face le marché à Foin. 


Revue Commerciale 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Bas prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NARES & ROBINSON, 
Edifice de la Banque d’Hamilton. 


MARCHE LOCAL 


Ramez dans votre propre Canot 


Grand -assortiment de Canots, 

“ PROSPECTOR,” 

BARQUES A GAZOLINE, 


Argent a prêté sur MORTGAGE, 
sur ferme et propriété de ville. 

Assurance sur le feu 

H. ~W Chambre. 

Real Estate A Financial agent Winnipeg. 
373 rue Main. 


Le Bulletin des Récoltes émanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour l’anué : 

En culture. Moyene à l’âcre. Récolte totale. 

Acres. Minots. Minots. 

Blé.1,488,232.. 17.01....25,213,745 

Avoine. 514,824....t. 33.6 .17,308,252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19.591 . 165 _ a 9R8 nas 


depuis $150. 
Correspondançe sollicitée. 

S0AI? BROS , 

Constructeurs de bateaux 
Pont de la rue Main 
Agents pour les Canots Peterborough. 


Agent a prêter 

Par la “ Sun Saviugs and Loan 
Co.” d'Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


Edouard Jobin 


BETAIL SUR PIED 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 
Paiements a long terme. Bas Prix 


Animaux de boucherie exportés durant l’année.1 

Bêtes d’élevage expédiées durant l’année.2 

Total des produits de la laiterie pour l’année.$4< 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de l’Estpour 
aider à la moisson et. n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 
cette année ... $; 

Nombre de fermiers dans la province .... 

Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tous les districts de la Province à des conditions, 
aisées de paiement. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance), 

218 , Alexander Avenue. 


Photographies Di a mant 

50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


Grallerje portative de Porter. 

Coin de l'Avenue du Portage et de la 
rue Hargrave. 

Marchand. 

Tailleur 


Cartes de la Ville et de la Prov 
KegU'inents îles Homesteads, 
Offices des Terres et Agents 
Horaires, Départs des Bateaux 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


MONSIEUR J. C. McRAE 

a transporté son magasin au coin de TA venue 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUEEN’8 HOTEL. 


Onfpeut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes, 
etc., en en faisant la demande à 

THOMAS GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man., 

Ou à C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

« \ No. 30, Rue York, Ont. 

« » * • 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

«4 . * . v ’ ’ ■ if 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’ac g s 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif¬ 
férentes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 

A. F. Martin, D. L S., propriétaire-éditeur. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Vous etes invites a visiter 


W. HÀLPENNY & 00, 

COUR A BOIS 

ET OFFICE, 

Rue Bannatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes esDèces 6 a 


VENEZ VOIR LE 


ALBERT EVANS. 

UOS accordés. 318 Rue Main 






























